
1 986 à février 1 988) , le groupe­
ment a fourn i  600 heures de 
prestations mécaniques et 1 074 
journées de prestations de main­
d'oeuvre. 

Les contra i ntes et perspec­
tives d'avenir 

Le Groupement d'intérêt agro­
sylvo-cynégét ique d ispose de 
moyens non nég l igeables mais 
encore insuffisants aussi bien en 
ma in -d 'oeuvre q u 'en  maté r ie l  
pour  le  vo l ume  potent ie l  des 
travaux à réaliser. Si pour cer­
tains travaux (épierrage, broyage 
de pierres) i l n'existe pas, à proxi­
mité de Lalinde, d'entreprises en 
mesure de fournir ces services, i l 
n ' en  est pas de même pou r  
d'autres. I l  faut alors être compé­
t i t i f ,  notam ment  en i n tég rant 
l'amortissement du matériel dans 
les coûts de fonction nement .  
Comme dans  beauco u p  de 
domaines, i l  est difficile de faire 
circuler l ' information . 

Malg ré ces contra intes , le  
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Photo 29 : Girobroyeur forestier. 

groupement espère créer une  
dynamique qu i  freinera la  déprise 
agricole et maintiendra un mil ieu 
agr ico le  et forest ie r  product i f  
favorable à la faune sauvage. I l  
souhaite proposer des modèles 
de gestion cynégétique sur des 

Photo A.G. / O.N .C. 

surfaces importantes. I l  lu i  faut se 
faire mieux connaître des adhé­
rents potent ie ls ,  conti nuer  les 
prestations actuelles, préparer de 
nouve l les prestat ions comme 
l'aide à la  comptabilité de  l'exploi­
tation agricole. 

La négociation avec les propriétai res : 
un lourd préalable. Un exemple dans 

le Vaucluse : le conservatoi re des 
terrasses de cu lture à Gou lt 

I l  s'agit d'un exemple particulier 
mais très significatif de ces espaces 
fortement aménagés du rant les 
s i èc l es  passés et auj o u rd ' h u i  
abandonnés à cause de leur faible 
productivité et/ou de leurs difficul­
tés d'accès. Dans ce sens là, i ls 
concernent tout à fait notre thème 
de travai l : "de la friche à la forêt 
méditerranéenne". 

Après avoir brièvement situé le 
projet, je n'aborderai ici que son 
aspect foncier. 

Local isation 
La com m u n e  d e  G o u l t se  

trouve dans la  zone de col l ines 

* Association pour la participation et 
l 'action régionale 
Place de la Mairie - 04700 Entrevennes 

par Pierre FRAPA pour / 'APARE * 

comprise entre les Monts de Vau­
cluse et les contreforts Nord de la 
Montagne du Luberon .  I l  s'agit de 
c o l l i n e s  s è c h e s  c e r n é e s  d e  
p l a i n e s  a g r i c o l e s  ( P l a i n e  d e  
G o rd e s  au  N o r d ,  v a l l é e  d u  
Calavon au Sud) beaucoup plus 
favo r i s é e s .  C e s  c o l l i n es  de  
molasse burdigal ienne portent une 
chênaie pubescente ou d'yeuses 
en exposit ion Sud. 

Le quartier dit "La Garriguette" 
qui  nous intéresse ici est dans ce 
dernier cas. 

Objectif 
Dans ce secteur géographique, 

les terrasses de culture occupent 
une importante partie du territoire. 
Mais peu visibles dans le paysage 
d'aujourd 'hu i ,  e l les sont mécon-

nues. Le Conservatoire du Goult 
doit leur rendre une place dans la 
mémoire collective. 

Les partenai res 
Le projet, i n it ié par l 'APARE,  

une  associat ion b ien  imp lantée 
dans le département, avec la parti­
cipation de la Mission du Paysage 
(secrétariat d 'Etat à l 'Environne­
ment) , associe notamment la Mairie 
de Goult ,  le Parc naturel régional 
du Luberon, le Conservatoire bota­
nique de Porquerolles, . . .  Les finan­
cements proviennent du Consei l  
général de Vaucluse, du Consei l 
rég ional de Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, de la Communauté écono­
mique européenne (Programme 
MEDSPA), de la société Agfa, du 
Rotary Club d'Apt, etc . . .  
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QUATRIEMES RENCONTRES 

Le lancement 
S u r  le s i te  "découvert "  e n  

1 982 ,  l 'APA R E  entreprend en  
1 984 un  chantier de bénévoles 
pour la restauration du site qu i  
devra, à terme, pouvoir être visité 
par le publ ic .  Au préalable,  les 
propriétaires sont contactés par 
lettre c i rcu laire sur  la base de 
données cadastrales et invités à 
u n e  réu n i o n  d ' i n fo rmat i on  en  
mairie de Goult .  Cette consu lta­
tion (trop) rapide conduit à consi­
dérer comme acquis l 'accord de 
1 4  des 1 5  propriétaires consultés. 

L'état du foncier 
Selon le cadastre, le périmètre 

concerné représente 3 ha 33 a 
85, répartis en 1 2  parcel les et 
entre 1 6  comptes de  propr ié­
taires. 

L' é t ude  c o m p l é m e nta i re 
conduite en 1 987 par l 'auteur de 
ces l ignes a permis d'identifier 28 
propriétaires, dont 3 habitent hors 
de France et 4 sont indivis. 1 0  
propriétaires se partagent en Bien 
N o n  D é l i m i té l ' u n e  d e s  p l u s  
grandes parcel les (59 à 1 0) .  

O n  peut noter également : 
• 3 er re u rs majeu res dans 

l 'attribution des parcelles sur  les 
matrices cadastrales, 

• une moyenne d'âge des pro­
priétaires supérieure à 65 ans qui 
ne les encourage pas à aliéner 
leur propriété sans l 'avis des héri­
tiers qu'i l faut consulter, 

• des parcelles généralement 
petites variant de 3 a 20 à 60 a 
1 0 . 

La seule solution pour arriver 
à un accord amiable réside dans 
une négociation individuelle avec 
chacun des propriétaires. Cette 
négociation est longue car i l  ne 
s'agit pas d'acheter le terrain à 
n' importe quel prix, mais d'établ ir 
les modalités d'une col laboration.  
Celle-ci doit  être maximale, c'est­
à-dire que, pour chaque parcelle 
concernée, i l  faut obtenir  la vente 
à un prix assez faible (ce qui a 
été refusé par tous les proprié­
taires) ou un bai l en bonne et due 
forme pour une durée suffisante 
( 1 2  ans permettaient de rester 
dans le cadre d'un bai l sous seing 
pr ivé ) . La ré-appropr iat ion du  
projet par l a  collectivité étant une 
de ses conditions de survie, toute 
la négociation doit s'appuyer sur 
une connaissance personnelle et 
sur une relation de confiance. On 
peut est imer  à 1 , 5 mo is  p le in  
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Photo 30 : Terrasses de Goult 

min imum le temps qu'a nécessité 
le résu ltat acquis,  ceci étalé sur 6 
mois environ. 

Le résu ltat 
Sur les 28 propriétaires identi­

fiés, 20 ont pu être rée l lement 
consu l té s ,  1 6  ont  d o n né l e u r  
accord. Les baux conclus concer­
nent 7 parcel les appartenant à 1 3  
propriétaires et pour une superfi­
cie de 2 ha 08 a 95. 

2 parce l les peu importantes 
pour le dispositif ont été "laissées 
de côté" .  I l  s 'agit de parce l les 
enclavées ne nécessitant pas de 
travaux et dont la situation foncière 
trop compliquée ne permet pas 
d'espérer un règlement rapide. 

Des travaux non négligeables 

Photo 31 : Terrasses de Goult 

Photo APARE / C.P. I .E .  

ont été entrepris avant l 'élabora­
tion d'une solution durable, mais, 
en contrepartie, les négociations 
ont pu se trouver facil itées par la 
recon naissance du sér ieux du 
projet et  de l 'association support, 
acq u i se par les 3 an nées de 
chantiers de bénévoles, de 1 984 
à 1 987. 

Quelques réflexions 
en gu ise de conclu­
sion 

I l  s 'agit  d'espaces autrefo is  
i n t e n s é m e n t  e x p l o i tés  e t  
aujourd'hui délaissés, non  ou peu 
revendiqués en termes d'usage. 
L' exp l o i tat i on  i n tens ive  les a 
marqués non seulement pas la 

Photo APARE / C .P. I . E .  
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densité des aménagements , mais 
aussi par un morcellement foncier 
cons idérable aboutissant à une  
nébuleuse de parcelles. Le désin­
térêt de l'époque contemporaine a 
pou r  co nséqu e nce l ' absence  
d 'actua l isat ion des documents 
cadastraux et u ne très g rande 
méconnaissance du parcellaire de 
la part de l'ensemble des agents. 

Les outils de connaissance de la 
situat ion foncière s'avèrent peu 
utilisables : 

- les élus et les services munici­
paux connaissent mal ce qui nous 
occupe ; 

- le  cadastre n ' a  de  va l e u r  
qu' indicative et renferme beaucoup 
d'erreurs et d'omissions ; 

- le service des hypothèques, 
payant, difficile et long à consulter, 
donne des résultats fort i négaux 
(incomplets, adresses anciennes, ... ) 
et partois incompréhensibles ; 

- les notaires sont nombreux, 
partois peu coopératifs ou soumis à 
une discrétion professionnelle ; 

- les propriétaires eux-mêmes 
connaissent souvent mal les l imites 
et même la localisation exacte de 
leurs biens. 

M ê m e  si l es  propr iéta i res 
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Photo 32 : Terrasses de Goult 

acqu iescent, le travai l  est long ,  
coûteux pour des espaces qu i ,  sauf 
en cas d'opérations immobil ières, 
ne rembourseront pas l ' i nvestisse­
ment. Le processus mis en oeuvre 
à Goult ne peut en aucun cas se 
généraliser. C'est là que réside une 
grande partie du problème : dans la 

Photo APARE / C .P. I . E .  

complexité, l'opacité de la situation 
foncière de tels espaces. Face à un 
projet clair, l'obstacle n'est pas tant 
l ' oppo s i t i o n  des  propr i éta i res  
(même s i  elle existe) que leur mul­
tiplicité et leur dispersion. 

P.E 
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